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naissance à l'amour, et qu'une fuis cn possessionl du cœur de eux de la France, qui leur sera toujours cière, parce qu'elio lut le ber.
Penfant, il produit les plus heureux fruits. ceati de leurs ;eux; c t p eine si, ràpodat toutes leurs ne

L'instituteur, qui a l'avantage de recevoir laide libèrale deoeux tios, je pouvaintisfaire leur avide criosi, i nl nie dem.

qui sont par la loi chargés de veiller au-; ititès matériels de dérut point No étnig qîU religion j 'apparte:i; parler leur
éducation, laencore besoin d être intimement li avec les peroinnes langue fut nlon: prenier titre àhur confiaice.

qui suivent la même carrière, ain de profiler de leurs elcourage- Crî've. 1le bien. în1ior , on ne . 1amais étrater d:ns au
mens, de leurs conseils, et de lent amiti. Je l'eu: done à pays laont on parle la han u: ou trouve bwntôt de ymputhi qu
faira partie de quelqu'association d'instituteurs dont la plupart sertnt, vous plrochtenit et la diverst dles eîclnctères i lâce ou.s la do
comme lui, heureux de recevoir des avis et d'Cn donner à leur tour. intinence du langage.

Qu'il mse soit maintenant permis de faire allubion à a' position Mztis ein'îtt pas siulment l'iituiîenceu rale dt nîaiî qui
de professeur attaché 1 cette institution. .0 sais qu'elle r inîp*e nceritra aveu lla l it, la pripârité de nî éIh en dé vil d en
une lourde responsabilité, Ot (lue, pour mi 'acq uhtter de mes devoirs, patie. MlaIheueu ut, il npa atò posib. ju n'ici àtis
il tme faut compter sur titi autre appui que celui qui peutt ne venir tai re ;J tuut4 es leuaud dtns un pays ait-i étendu que lo lt.ea.
des hommes. La position de 1Pinu>ituteunr a toujours eté çon idérée Caiîa la. e.old, uoique phs lin t reus nt euco a n
comme très iunpottante car il i'uxiste pas de contrôle coinpîarlable a.ýsz izand ditaiee nnie de Pautre. Jee il 'ut e pas guni ecole
à celui dit imaitru su son élève. L'enfant qui 'aten shabitue auaie coteI'ra etîvetnt p armi ss élèves, do jeunes ciuîndienls
aisément à voir en lui un être sipérieur doué le alitelue q i désirels, leur toeir, d*apprenldre la laugue î ulaise i Pitittleur
nossède pas le reste de hommes. La fascinatîoi dont si eiituIrc est fumilier nee les deu.lanue, tdcesera facile et It
te met à même d'en faire usage pour captel suaa attention et sa unluV de ses élève plu cnsidrabl u pèsee de ptels

croyance. avantares, ce sia done., pour le jeitne maitre. .une obligatni de
Ceci prouve done l'évidence qoe le caractère de Penfant sonmi sadoriiiîr uiîrement netude de la langîe française ;eît une

zi une pareille influence, pretd tous los plis que le muaitre veut lui ic'ssité qu'il lii faut subir, tant pour soln iltertparticulierue
donner et que l'âme de ce deriir se retlète en qeulque sorte dans pour le ucès de l'ipnxortanît îiiistère d"îIt ilseea chargé.
celle de son élève. l.tude d'uneiniut étriuòr seible toujours delui qui Pon

Or, si la carrière ordinaire de ' enseigneinent est i féconde eu Irre rend, tuc tâche longue et labourieuse: car e prendet tri-
bons et en heureux' résultats, quelle ne doits pas être Fîn luelîce le iii a it qn pas dans le rogrés : pour obeivir litn résuIlit
Pécole où se forment les inaîtres eux-mêmes ? Faihine à croire que certain. il faut la pailer. Le son, que nou apîpellrn lariiouii
tous les élèves-maitres qui lainseront cette école ilortnale eondére- de la Ilanrne. frappe d'abord Pereill P'inmellience un reçoit l p-
ront leur ruission, ion paS comme cue ocCiouî %Le déplover uni e et eCê deux é oni ltecoibiné donnent, april ecur iu tWellp
savoir prodigieux mais comme uni tîoiei de faire de vitable du pittique, ni-eulemenit cnnasaliuis icore hi pronoIi-
1hrétiens des enfans dont on leur couliera le sui. eiatioii natîmellu de la lanigîuç.

Qumnt à moi tous mes efforts tendrornt à faire Imprendr à cu l fait le recomnaitro, la méthode enei mn suivit deupu;
qui nous quitteront plus tard Filomportance et la giaideuir diu travail lontein et ue j'appellerai lai ncienne rtluti n a prhit d6s
qu'ils se sont imposé, et qu'ils tiL doivent s'y livrer qu'aveu ta résultats ii prompts ai satisfaisanis. Au Contraire, les lonîidnuna e
ferme détermination de lPaccomplir. (Applaitisemens prooué.) que les élèves passent à étudier la giamriaire, conjugiiîe les verlbe

M. le professeur Fronteau fut enst appelé pr li id ut ià tra dtiru du exrcices dont oit ne voit jarnai sla flI lii font coirU

exprima comme suit en français : u il ya deis dillici qui, réolleient, ixistent pas : le vice >

Les avantaes quîii doivent résulter de l'école ITormale (ite ans Penrgnenent. La grammaire et les exercices lie suint indis-
inaugurons atjourdhai vous ont été trop bien déimioitrés, pour quiil peurables que pendant iîiceritin space d temps ; il faut y' mêler

soit nécessaire de rien ajouter à ce que vous venez d'entendre. la traduction orale et la conversation, et imder l intelbgence et la
Cependant, considérant la position que je dois occuper dans cet proneintion par une stcessn l brasestradulte de vive voix
éta>lissement nouveau-é, vouis me permettrez quelues rfleins est atssi le n le yen le plus fir appreidro la grammaire et de

générales sui lenseigneientdont on a bien voulhi n'hionîorer. prouver que la memoire et Pintelligence t'ont daccord.
Aitisi (toe, comnme les eunes maitres qui ioIts serontt coitié e

La nominaiot d'un professeur françaisi la nissance mme de dvronit reter avec nous qu'un temps plus on iniis limité, nous lus
cet établissement, prouve, d'une maniere bien évidente, itmr diviserons en deux clsses, celle de prenière et celle de seconde
tance que Pautorité superieure attachée Pi]t>ude dle la ane irm nnée.
gaise. Eh ! comment pourrait-il cri être autrernieit ? Il silif de jeter 'r les élèe
es yeux autour de nous, de parcourir les villes et les camupanes t r s premiere aiée nore buit merat du les lcco

pour s'assurer que la liangue franîçaii.e a survécu à touteus les tumer d'abord, par la lecture, iuie bonne nea de le r

situdes de la conquête ; qu'elle s'est implantée dans le sol et qu'elleeigner les regles les plus inidispeigables d l gramure afin

est toujours le lien étroit qui unit entrieux les membres épars ud'lobtenir une bunne traduction, de raisonner lesrrèles paur l' aldse
grande famille. La langue, c'est le solivenir dla p8atrie l'annaan des ots. Nous couuerons, issitôt que possi lue, n leur donner
qui nous rattache aux gSnIrations passées lune'raide variét de phrases qui aideront, non-euleet leur pro-

.onje a aai . eefliation, mais ajouteront, chaque jour, quelquesits nouveaux
o, e noubbetrait arais quellrs furent mes imprissrons, lors- aicispriable quls devront se graver dans la né-

qu, transplanté sur cette terre itrangère, j'entediidis pour la inire.
fois lalangue de mon pays ; il -me seubla (Ilie li listance <lui ii ie le jeune maître, ainsi lrepar peôhiit la prouiére session,
eéparait s etait tout d'un cou rapprochée lj pays se revtit, pour prseitem avec uin grand avantage ô lhi seconde. Une glande partie

ani dire, <e formes nouvel lus; l diféerence'afitibltire et les de la aummire lui sera déjà futiilière il aura vaneti les pre-
ilou: sons de ceue Iangue, mi fanriiere à mon oreile, fuirenît pour mières diflictilts de la proini tion ;soit oreille, rcoutinnée aux
moi comme un retour à la patrie, tant il y a de pouvoir dans la muts île la lanrue, aidera soi iitelligence. Alors je travail deviendra
bringue ttant sons iuenc iugique 'exerce sur P'imuait et tplus agréable et plus facile ; au lieu de traduire il coiposera ; nous
sur les cours lui donnerons unle uccessioi dl'histoires choisies qui auront Pa'an-

C'est donc dans un te pays, au miicuî d1omiue telle poîltiomu, que tageet ldiintéresser son irnagination et d'exercer sa parole. Nos
le jeune maitre élevé dans cette école, sera na pebó, tn jour i exercer explications seront faites etfrançais, aisi que les questions et les
son important ministère. S'il est ce u'il doit être, moral dans sa rponses. iNouPs l'iiitieroinis aux beautésde niotre littérature et
conduite, élevé dans ses sentiments êt doué d'une instruction solide, tâchieroies d'exciter son ilitérèt et île purifler sou goût par îl fri-
son imnfliionce se répandra iécesairîrieiut ait dehors. Avec quel quentes lectures le, niorceau ho eluisis de aîns meilleurs îîuteurs.
avantage ne se présentera-t-il pas aux familles, s'il peut pûurler i chia- Ce fut Iti iéthode quîe je siivis, poidaIut les dix années que j'en-
cune leur lnguo ; quel puissant auxiliaire pour se rapprocher, se seignai la langue françaisé eon Anuglterre, dans îu mtablisseient
faire coniàître, dissiper les préjugés,' fruits amers le P'iguoranice, ioimbreux et dlu gral irUnrtace. L aussi j trouvai îles élèves
établir, enfin, au milieu de cette grande commiunauté, cette frater- (ii nvaient étudié le français doiejis trois ou quatre is, sns lIo-
nité chrétienîne iui n'exclut personne et se donae - toits car le voir i parlerdeux phrases. Je leur dom une grandl qutitit6 de
maitro doit, comme le ministre, appartenir à tout le monde, et son phrases i:tradutire oralerriemntjo lour racoutai dée hiistoires que je
école est une place publique ouverte i tous et où chacun peut venir leur fit répéter et écrire et, cn initéressnîuit leur iatgiutionmi, je leur
puiser à son tiso fi la source féconde de son enseignment, Eh biii! oianni le goût et Pharnonie dle lia htîgu.
ut maîtire, dans une telle situation, s'il no peut parler la nuite frai- C'est iussi celle que je suis ài Iligli Sch<ul et mmne nu colléoe.
çaise Wisole0 lui-même et se trouve coidainuuié &I cultiver îunî petit Mes élèves sont toujours contons, quaid nous iettons d cfté l'iné-
coin de terre, là où il avait un grand champ à labourer. vitable gramntaire et qui nious traduisois orainient îles plirases

J'ai eu souvent Poccasion d'ailer, detinslus campagnes, visiter les doumnées à ehalueiut tour fi tour. C'est lu ihuiinp le bataillu où se
canadiens je les ai 'vuàdans leur airnablIå simplicite fj'ui uarlé avec décide la victoire et la place que clinu doit occuper jour par jour


